
 
 

 

 

 

PARCOURS  
 

proposé aux catéchumènes, appelés, néophytes, confirmands, 
à leurs familles, à ceux qui les accompagnent et prient pour eux 

  
 

 
 
 

MODULE 8 

 
La bonne nouvelle de l’Amour 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

Semaine du dimanche 10 mai au samedi 15 mai 2020 



Edito 
 

 

 

« Aimez-vous… COMME JE vous ai aimés » 

   
             Jn13-34 

 

  
 
Chers catéchumènes, appelés, néophytes, confirmands,  
Chers paroissiens, chers amis, chères familles, 
 
Durant le temps pascal, nous implorons l’Esprit Saint de venir nous renouveler, 
nous remplir de sa présence. C’est lui qui forme en nous aujourd’hui l’amour 
dont nous nous aimerons dans l’éternité. Avec notre Évêque, nous prions 
chaque jour le Veni Sancte Spiritus.   
 
Le confinement prend fin. Pour certains, la période aura été bienfaisante, pour d’autres éprouvante.  
 
Vous qui vous préparez aux sacrements de l’initiation chrétienne, vous êtes invités à une consécration 
de toute votre vie dans le Seigneur, consécration qui embrasse votre vie affective et sexuelle. Ce 
huitième module de notre parcours nous éclaire sur l’amour et spécialement sur l’amour conjugal et 
le sacrement de mariage. Il veut aussi nous aider à découvrir que les sacrements sont étroitement liés 
entre eux et qu’ils nous invitent à une cohérence de vie. Vos prêtres sont bien sûr disponibles pour 
approfondir ces sujets avec vous et, éventuellement, avec votre conjoint.  
 
Chacun saura librement adapter nos propositions à ses besoins et à sa situation. 
 

Chaque jour :       Un enseignement    Une méditation    Une action 

  
Si vous rejoignez ce parcours, nous vous invitons à consulter le « Kit de bienvenue ». Il donne quelques 
indications sur deux pratiques essentielles : la prière personnelle quotidienne et la relecture de vie. 
 
Nous vous encourageons à associer votre famille, votre entourage, vos accompagnateurs, à votre 
démarche… Cela peut se faire par Skype, WhatsApp, ou par téléphone.  
 
Chaque jour, ce parcours est relayé sur Facebook Catéchuménat Diocèse de Beauvais (Abonnez-vous !) 
et complété par une vidéo (chant, témoignage, enseignement) ; de même sur le site diocésain. 
N’oubliez pas, nous cheminons ensemble ! Si vous avez des remarques, voici notre adresse.  
 
Bien fraternellement à tous, avec notre prière et notre affection. 
 
 

 
 

Père Stéphan JANSSENS  
et toute l’équipe diocésaine 

  

https://oise.catholique.fr/services/catechumenat
https://www.facebook.com/groups/1810581009206385/
https://oise.catholique.fr/services/catechumenat
mailto:christele.perisse@oise-catholique.fr


Dimanche 10 mai 
 

Dieu est Amour et nous donne d’aimer en vérité 
 
 

    Parce que Dieu nous a aimés, nous devons nous aimer les uns les autres 
 

 

Relisons le cœur de notre foi en 1Jn4 : Dieu est amour (v8) ; cet amour s’est 
manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous 
vivions par lui ; ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés 
(v10). Nous avons reconnu l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour nous (v16). 

 
De cette révélation découle une exigence et notre vocation. « Puisque Dieu nous a tellement aimés, 
nous devons, nous aimer les uns les autres » (1Jn3,11). « Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous et son amour atteint la perfection en nous. Et voici le commandement que nous 
tenons de lui : celui qui aime Dieu, qu’il aime aussi son frère » (1Jn4,12.21).  
 
Jésus résume tout en Mt22,37-39 : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et le second lui est semblable : 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». 
 
Il y a bien deux commandements. Mais l’amour de Dieu est prioritaire et il passe 
par la foi (1Jn3,23). Le second est différent du premier car Dieu n’est pas notre 
prochain et notre prochain n’est pas Dieu. Mais Jésus dit qu’ils sont semblables 
en ce sens que l’on ne peut honorer l’un sans chercher à honorer l’autre. 
Comment aimer saintement nos frères, comme Jésus les a aimés (Jn13,34), si 
nous ne recevons pas de Dieu cet amour parfait par son Esprit (Rm5,5 ; 
1Jn3,24 ;4,13 ; 1Jn3,19) ? Et on n’aime pas vraiment Dieu si on méprise son frère 
que Dieu aime. Blesser l’un blesse l’autre. L’amour du prochain concrétise et 
manifeste notre amour de Dieu. Notre relation à Dieu n’est pas privée. 

 

 

 

 

  CE DIMANCHE, LE DIOCESE VOUS ENCOURAGE A SUIVRE LA MESSE TELEVISEE 
 

 Sur KTO-TV (accessible par Internet) : messe en direct de Lourdes à 10h.  
 Sur France 2 : émission Le Jour du Seigneur. Messe à 11h. 
 Votre paroisse retransmet peut-être aussi la messe de vos prêtres ? 

 

 Voici quelques conseils pour suivre la messe à la TV. Je peux imprimer le livret pour suivre la 
messe et y jeter un œil durant la messe télévisée.  

 Au moment de la Communion, on peut dire : « Jésus, je crois que tu es réellement présent dans 
le Très-Saint Sacrement de l’autel. Je t’aime par-dessus tout et mon âme te désire. Puisqu’à 
présent je ne peux te recevoir de façon sacramentelle, viens au moins spirituellement dans mon 
cœur. Et comme tu es venu, je m’unis entièrement à toi. Que jamais je ne sois séparé de toi. » 

 Vous pouvez aussi utiliser les supports du diocèse pour vivre un temps de prière à la maison. 

 
 

 ACTION 

 

 Je remercie explicitement une personne pour l’amour qu’elle me porte. 

https://www.ktotv.com/
https://www.france.tv/france-2/
https://www.ktotv.com/article/comment-participer-a-la-messe-a-la-tv
https://oise.catholique.fr/services/catechumenat
https://oise.catholique.fr/services/catechumenat
https://oise.catholique.fr/services/liturgie/proposition-liturgique-pour-dimanche-de-la-misericorde-19-avril


Lundi 11 mai 
 

Le mariage chrétien comme alliance 
 
 

    En référence au Christ et à l’Église… 
 
L’amour c’est la vie. Sans l’amour, c’est la mort. L’amour s’exprime différemment selon qu’il embrasse 
un parent, un enfant, un frère, un conjoint, un ami, un frère ou une sœur en Christ, ou Dieu.  
 
S. Paul écrit : « Comme dit l’Écriture… l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, 
et tous deux ne feront plus qu’un. Ce mystère est grand : je le dis en référence au Christ et à l’Église ». 
(Eph5,30-32). Autrement dit, Paul nous invite à découvrir le mariage à la lumière de l’Alliance que Jésus 
a nouée avec son Église (Os2,21-25 ; Lc22,20). Jésus et l’Église se chérissent mutuellement. 
 
Chaque conjoint reçoit de Dieu la grâce d’aimer. L’amour conjugal chrétien est une participation à 
l’amour du Christ et de l’Église. Il le rend visible. Oui, ce mystère est grand !  
 

 

 

Lors du mariage à l’église, les époux se donnent. Personne ne peut le faire 
à leur place. Pourtant, le prêtre (ou le diacre) dit cette parole de Jésus : 
« Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ». C’est donc Dieu qui 
bénit et unit au moment même où les époux se donnent l’un à l’autre. Et, 
selon Jésus, c’est cela qui est conforme à ce que Dieu a voulu dès l’origine, 
avant que le péché ne vienne brouiller les relations humaines. Dieu et les 
époux s’engagent en même temps. C’est une Alliance à trois. 

 
 
Jésus aime l’Église et lui a donné sa vie. Même quand elle est lui est infidèle, il 
lui demeure fidèle. Le mariage chrétien n’est pas un contrat avec des clauses 
de résiliation mais une alliance. Ce mot biblique désigne aussi les anneaux, les 
bagues que les époux s’échangent au jour de leur mariage.   
 
 

 

MEDITATION DU JOUR : Lettre aux Éphésiens, chap. 5, versets 21 à 33 
 

 Le v21 nous invite à nous soumettre les uns aux autres pour imiter le Christ qui s’est soumis à 
nous (rappelons-nous le lavement des pieds, une tâche d’esclave). 

 Se soumettre, c’est servir l’autre humblement, librement, par amour avec douceur (Mt20,25-
28 et 23,11-12) ; le contraire de dominer et d’exploiter l’autre par la violence. 

 Cette règle de la soumission s’applique à nous tous, dans tous les contextes. Puisqu’elle est 
mutuelle, elle ne fait pas de nous des esclaves mais elle libère notre charité.  

 Cette règle nous empêche de mal interpréter ce qui est dit de la relation mari / femme.  

 La relation époux-épouse est faite de don de soi, d’attachement, de service mutuel, de soin, 
de sainteté, de communion, de respect du corps…    

 

 ACTION 

 

 En couple : je me fais humble pour grandir, servir, honorer, remercier et bénir mon conjoint.  

 Célibataire : je remercie mes parents de m’avoir donné la vie et, sûrement aussi, aimé. 



Mardi 12 mai 
 

L’amour conjugal et ses piliers (I) 
 
 

     Bâtir sur le Roc 
 
 
L’amour conjugal n’est pas l’amour d’un parent, d’un enfant, d’un ami… Il a ses spécificités. Pour être 
durable, il lui faut des fondations solides. Il doit reposer sur au moins 4 piliers, les piliers du mariage 
selon de Dieu. Voici les deux premiers :  
 
LA LIBERTE. L’amour conjugal est libre et électif : on ne choisit pas ses frères mais on choisit librement 
son bien-aimé. On ne peut s’engager dans un couple et vouloir le construire que si on le désire 
vraiment. On ne peut le faire sous la pression ou pour des raisons secondaires. Il faut pouvoir dire : je 
te choisis librement tel(le) que tu es avec tes qualités et tes défauts…  
 
Pour cela, les fiancés ont besoin d’apprendre à se connaître. Ils se révèlent l’un à l’autre pour se choisir 
en connaissance de cause. La profondeur de leur dialogue, la prière partagée et une tendresse 
maîtrisée les y aideront. Pour être libre de se choisir, il faut se connaître en VERITE. Certes, on n’aura 
jamais fini de se connaître et c’est tant mieux. La découverte quotidienne du conjoint qui ne cesse de 
devenir lui-même est source d’émerveillement et de renouvellement dans le couple. 
 
 
LA FIDELITE. L’amour conjugal est fidèle et exclusif. Si on peut avoir 
plusieurs amis en même temps, on ne peut avoir plusieurs conjoints en 
même temps ni même successivement si le précédent est vivant. Il ne 
s’accommode pas d’adultère… Au jour du mariage, il faut vouloir dire : 
« Je te choisis toi seul(e) et donc je renonce aux autres » ; et aussi : « Tu 
seras la priorité première dans ma vie » (la priorité absolue étant Dieu).  
 

 

Un des pires ennemis du couple, c’est la routine. Être Fidèle s’est se redire oui tous les jours. Être fidèle, 
ce n’est pas faire toujours pareil et demeurer comme au premier jour. Chaque jour, les époux inventent 
leur manière de s’aimer et nourrissent leur amour. Fidélité rime avec CREATIVITE. Se marier, c’est 
fonder un couple. Être marié, c’est construire et consolider chaque jour son couple. Au jour du 
mariage, les époux ont tout mis en jeu mais la partie reste à jouer. Elle n’est jamais gagnée d’avance. 
 
 

MEDITATION DU JOUR : Évangile selon S. Matthieu, chap. 7, versets 21 et 24 à 29 
 

 Être prévoyant, ce n’est pas savoir ce qui va se passer demain, mais poser aujourd’hui de 
bonnes fondations. 

 Ce ne sont pas les épreuves qu’il faut redouter mais le manque de fondations, d’enracinement 
dans le Christ et d’obéissance à la volonté du Père. C’est cela qui nous rend fragile.   

 
 

 ACTION  

 

 Quels sont mes points d’appui dans la vie ? Dois-je consolider certaines fondations ? Comment 
être plus créatif dans mes engagements, en couple notamment ? 



Mercredi 13 mai 
 

L’amour conjugal et ses piliers (II) 
 

     Bâtir sur le Roc 
 
Voici les deux autres piliers de l’amour conjugal et du mariage chrétien :  

 
L’INDISSOLUBILITE. Le mariage chrétien engage « jusqu’à ce que la mort nous sépare ». Les époux se 
donnent sans retenue ni retour. Ils se disent mutuellement : « Je veux t’aimer jusqu’au bout de ma 
vie ». Ils partent en vainqueurs, prêts à tout pour réussir leur couple. C’est l’aventure de leur vie !  
 
Personne d’entre nous n’est parfait, ni saint ! On est sûr, un jour ou l’autre, d’être déçu par son 
conjoint. « A nu » l’un devant l’autre dans la vie quotidienne, les époux sont sûrs de se blesser 
régulièrement. Dire : « Je veux t’aimer toute ma vie », c’est dire en même temps : « Je suis prêt à te 
pardonner encore et encore car je crois que notre amour mérite de surmonter toutes les difficultés 
et qu’à deux, avec la grâce de Dieu, c’est possible. Si besoin, je redoublerai d’amour pour t’aider à 
revenir ».  
 
L’indissolubilité suppose le PARDON. Être prédisposé à pardonner, ce n’est pas 
justifier a priori des écarts de conduite car les blessures font mal et cicatrisent 
lentement. Mais c’est donner une chance à l’amour de triompher. 
L’indissolubilité honore l’aspiration la plus profonde du cœur humain : aimer et 
être aimé vraiment pour toujours ; se donner sans retour. Un couple très aimant 
est aussi très pardonnant. Demander humblement pardon, offrir sincèrement 
son pardon, voilà qui enrichit la communication, développe la connaissance 
mutuelle et fortifie l’amour conjugal.  
  

Mt18,21-22 : « Seigneur, lorsque mon frère commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je 
lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois ». 
 
LA FECONDITE. Elle est le fuit du DON. Le mariage chrétien est ouvert à la vie : enfanter et éduquer 
des enfants. L’une des plus belles missions ! Mais la première fécondité des époux est dans leur 
manière de s’enfanter mutuellement et de se faire grandir en sainteté. Les époux font tout pour 
concourir au bonheur de leur conjoint. Un couple qui ne peut avoir d’enfants demeure un vrai couple 
qui a sa raison d’être. La fécondité d’un amour conjugal chrétien est aussi spirituelle, sociale, caritative, 
parfois artistique… : un couple aimant rapproche de Dieu, rayonne, fait du bien à son entourage, est 
généreux, inspirant… 
 

MEDITATION DU JOUR : Évangile selon S. Matthieu, chap18, versets 21 à 35 
 

 Conscients de nos péchés, nous demandons pardon à Dieu. A chaque fois, il pardonne.  

 Mt7,12 : « Tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux ».  

 Dans le Notre-Père : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons… ». On a 
vraiment accueilli le pardon de Dieu que si on en prêt à pardonner à ceux qui nous ont offensé.  
 

 ACTION  

 
 En quoi suis-je fécond dans ma vie ? Je dresse une liste. 



Jeudi 14 mai 
 

L’amour et la volonté font bon ménage 
 

 

     Voulez-vous ? 
 
 
Aimer conjugalement, ce n’est pas seulement avoir du désir, de l’attirance et des sentiments pour le 
bien-aimé. C’est avoir la volonté de l’aimer.  
 
Jésus dit qu’il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie (Jn15,13). Voilà sa définition de 
l’amour : aimer, c’est se donner. Pour se donner et surtout pour donner sa vie, il faut vraiment le 
vouloir ! C’est une affaire de décision et de persévérance. Jésus dit : « Ma vie, nul ne la prend, c’est 
moi qui la donne » (Jn10,18). Jésus se donne, librement, volontairement et consciemment. 
 
 
Dans la liturgie du mariage, on ne demande jamais aux futurs époux 
s’ils s’aiment. Cela a été discerné lors de la préparation.  
 
En revanche, on leur demande s’ils veulent s’aimer ! Si la volonté 
fait défaut, l’échec est assuré. Si la réponse est non, la liturgie 
s’arrête, il n’y a pas de mariage (mieux vaut dire non à ce moment 
qu’après).  

 
 
Une chose est de dire « je t’aime », une toute autre de dire : « je veux t’aimer de tout mon être, toute 
ma vie jusqu’à la fin ». Aimer en vérité, c’est vouloir aimer. L’amour conjugal implique la volonté de 
construire.  
 
 
 

MEDITATION DU JOUR : Évangile selon S. Jean, chap. 15, versets 9 à 13 
 

 Jésus commande d’aimer. On ne commande pas à des sentiments ou à des désirs, mais on 
peut commander à la volonté.  

 Jésus redit ce qu’est le plus grand amour. N’est-ce pas celui que désirent vivre les époux ? 

 Il s’agit d’aimer comme Jésus. Cela dit une manière d’aimer, une intensité, une durée.  
 

 

 ACTION  

 

 Je prends le temps de clarifier qu’elle est ma volonté conjugale. En couple, on peut préciser 
et expliciter quel est notre projet de vie… 

 Qu’est-ce qui est vraiment important pour moi ? Quel est mon projet de vie ? Que vais-je 
mettre en place pour le réaliser ? Quel sera mon premier petit objectif ? Je me lance sans 
attendre.  

  



Vendredi 15 
 

Vision chrétienne de la sexualité 
 
 

    Qu’il m’embrasse à pleine bouche, ses caresses sont meilleures que du vin (Ct1,2) 
 

 
 
Voici quelques vérités sur ce sujet qui passionne tout le monde. La sexualité est très valorisée par nos 
contemporains ; peut-être ne l’a-t-elle pas été assez ou correctement avant. Peut-être en attendons-
nous trop aujourd’hui au point d’avoir la pression et d’en être déçu… 

 
 

 La sexualité est voulue et bénite par Dieu pour la joie et la 
jouissance des époux et pour donner la vie.  

 
 La sexualité engage et affecte tout l’être : corps, âme et esprit. 

Chaque geste sexuel retentit profondément dans toute la 
personne. On n’oublie pas, on y laisse toujours un peu de soi. Ce 
n’est jamais anodin et sans conséquences.  

 
 L’union sexuelle amoureuse est un langage qui veut dire : « Je me donne à toi et je te reçois ». 

Elle manifeste et renforce la communion des époux, leur communauté d’amour et de vie. Ils 
sont deux (pas de fusion) mais ne font plus qu’un (une communion). Chacun se donne à l’autre 
sans se perdre, se retrouve sans se replier sur lui. Dans leur don mutuel, les époux ne 
s’appartiennent plus ni ne possèdent l’autre.  

 
 Dans le plan de Dieu, l’intimité et l’union sexuelles sont le langage des époux, c'est-à-dire de 

l’homme et de la femme engagés librement dans une relation fidèle, exclusive et pour toute 
la vie, donnés l’un à l’autre. Cette situation est objective et manifeste dans le mariage à l’église. 

 
Notons cette différence : la sensualité me centre sur moi et ma jouissance. L’amour me tourne vers 
l’être aimé, son bonheur et sa sainteté.  
 
 

MEDITATION DU JOUR : Livre de Tobie, chap. 8, versets 4 à début 9 
 

 Au soir de leurs noces, Tobie et Sara se tournent vers Dieu. Ils se reçoivent l’un l’autre comme 
des cadeaux de Dieu.   

 Ils prennent le temps de prier Dieu pour être sauvés et recevoir son aide car ils veulent vivre 
ensemble jusqu’à leurs vieux jours. Ils s’engagent pour la vie.  

 Ils veulent s’unir non pas de manière illégitime mais en vérité, selon la loi de Dieu.  
 
 

 ACTION 

 

 En couple. Je partage avec mon conjoint sur : « En quoi nos unions sont importantes et 
bienfaisantes pour moi ? A quoi je suis particulièrement sensible ? » 

 Célibataire. Quelle est ma vocation ? Comment pourrais-je donner encore plus d’amour autour 
de moi ? 



Samedi 16 mai 
 

Les sacrements de l’Alliance et l’alliance des sacrements 
 
 

    Jusqu’à ce que le Christ soit formé en vous… (Ga4,19)  
 
Tous les sacrements veulent consolider l’Alliance que le Christ a nouée avec chacun de nous. 
 
Nous avons vu au module 6 que l’Eucharistie se comprend notamment comme le festin des noces du 
Christ et de l’Église. Jésus se donne tout entier (Corps et sang) à nous ; en venant le recevoir nous nous 
offrons tout entiers à lui. Le don et l’accueil mutuels réalisent la Communion.  
 
Lors du mariage, au moment de l’échange des consentements, les époux se donnent et se reçoivent ; 
ils le font en parole. Durant la nuit de noces, ils le font charnellement. Voilà leur communion. Le 
mariage chrétien n’est vraiment scellé que lorsque l’union sexuelle des époux a concrétisé leur parole 
et leur promesse de don.  
 
Les paroles de la consécration eucharistique et de l’échange des consentements se ressemblent. 
 

 
EUCHARISTIE 

 

 
MARIAGE 

Noces du Christ et de l’Église 
 

Noces de l’homme et de la femme 

  
 

Ceci est mon corps livré, mon sang versé pour vous 
 

Je me donne à toi et je te reçois 
 

 
 

MEDITATION DU JOUR : Évangile selon S. Jean, chap. 2, versets 1 à 11 

 

 Dans ce mariage, on ne parle pas de la mariée ! La seule femme évoquée, c’est Marie.  

 Marie est l’image de l’Église naissante qui prie son Seigneur et lui obéit. 

 Le marié, lui, ne fait rien. Mais Jésus agit… 

 « Faites tout ce qu’il vous dira ». Le voulons-nous ? Faisons notre part, Jésus fera la sienne.  

 Ces noces de Cana préfigurent les noces du Christ et de l’Église. 
 

 ACTION 

 

 Comment puis-je être plus donné(e) au Christ et, éventuellement, à mon conjoint ? 


